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Introduction

Variante du test de logique classique, le test de spatialisation met 
à l’épreuve nos capacités à percevoir et à se représenter mentale-
ment les surfaces et les volumes.

Pendant longtemps, cette qualité a été considérée comme typiquement 
masculine. Les femmes, disait-on, possédaient une intelligence des 
formes et des structures moins aiguë que celle des hommes. Cette évi-
dence, répétée à satiété, s’effondra avec la conclusion de travaux fort 
intéressants menés par une équipe de psychologues  : si les femmes, 
en effet, arrivaient plus difficilement à bout de ce type de questions, 
dès lors qu’elles s’y entraînaient, elles réussissaient aussi bien que les 
hommes.

Certaines activités traditionnellement masculines semblent stimuler la 
capacité de visualisation, mais celle-ci relève bien de  l’acquis et nul-
lement de qualités innées ou propres à un sexe. En tant que candidate 
aux épreuves de sélection des cadres, vous disposez de toutes les quali-
tés pour réussir ! Néanmoins, pour les femmes comme pour les hommes, 
l’entraînement reste recommandé.

C’est en répondant à des questions de spatialisation que chacun va 
développer ses capacités, en mettant au point ses propres méthodes 
pour parvenir à la solution en un minimum de temps. Certains sont 
ainsi capables sans difficulté d’imaginer un volume, de le tourner et le 
retourner mentalement, de l’emboîter avec un autre voire de le déplier. 
Pour la plupart d’entre nous, cependant, ces représentations mentales 
sont moins évidentes et il nous faut recourir à un ensemble de trucs 
et astuces nous permettant de visualiser. Tout au long de cet ouvrage, 
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vous pourrez vous inspirer des tactiques les plus utilisées pour venir 
à bout de la plupart des questions. À vous de choisir celles qui vous 
conviennent.

Comme pour tous les tests, il faut essayer d’aborder ces questions comme 
un divertissement, comme autant de stimulants pour votre intelligence. 
Surtout pas comme une corvée… L’attitude positive, ludique, permet 
de libérer l’imagination, qui est à la base de la représentation mentale 
(celle des volumes comme de beaucoup d’autres choses). Dans cet es-
prit, nous avons inclus des questions plus proches du jeu que du test 
pur et dur. Amusez-vous à y répondre… et les épreuves de sélection 
proprement dites vous sembleront un jeu d’enfant !

Maintenant, tournez la page, l’entraînement commence !



Ces tests se retrouvent régulièrement dans les épreuves d’attention 
ou parsemés dans les tests de type QI (quotient intellectuel). C’est 
sous cette dernière forme que les cadres sont les plus susceptibles 

de les rencontrer, les tests d’attention étant plus généralement réservés 
à la sélection d’emplois moins élevés dans la hiérarchie de l’entreprise. 
Cependant, il peut arriver qu’une même batterie de tests soit utilisée 
pour tous les postes à pourvoir. Les cadres se retrouvent alors face à ces 
épreuves où le raisonnement et la logique ne sont guère sollicités mais 
qui requièrent une attention soutenue, un esprit de méthode et d’orga-
nisation ainsi qu’un bon sens de l’observation. Le tout sous la pression 
du chronomètre. Pour ces diverses raisons, il est utile de connaître ces 
épreuves et de s’y entraîner. Sous leur apparente simplicité, elles 
cachent plus d’un piège et font souvent chuter les esprits les plus 
vifs.

L’aspect simpliste, presque enfantin, de leur énoncé est trompeur. Le 
cadre ou futur cadre, habitué à affronter des problèmes autrement plus 
complexes, se dit qu’il ne va faire qu’une bouchée de ces petites ques-
tions. De là à bâcler… il n’y a qu’un pas, d’où des résultats parfois dé-
cevants ! Vous qui allez passer un test, n’abordez pas ces questions à la 
légère. Ce sont souvent les questions secondaires qui font la différence.

Même si les énoncés sont simples, les réponses ne sont pas toujours 
évidentes. Il faut apprendre à regarder, à remarquer similitudes et 
différences. Il faut entraîner son œil à parcourir de nombreuses 
formes sans les confondre. Et surtout, il faut trouver très rapidement 
des méthodes adaptées pour chercher, trier ou sélectionner les sché-
mas en question.

1Les schémas 
 





Présentation

Les similitudes
Commençons avec l’exercice le plus simple  : retrouver une figure 
parmi d’autres.

1. 	 Quelle figure numérotée est identique à l’exemple A ?

En examinant systématiquement une figure après l’autre, éven-
tuellement en biffant les impossibilités, la solution se trouve 

aisément. La seule vraie difficulté vient quand l’exercice doit être ef-
fectué en temps très restreint. En principe, dès la solution trouvée, 
il n’est pas nécessaire de continuer à chercher puisqu’il n’y a qu’une 
figure qui corresponde à la solution. Selon le temps restant, on passera 
donc directement à la question suivante ou on vérifiera que l’on n’a pas 
fait d’erreur.

Exactement la même question, mais avec une figure d’apparence 
plus simple.

2. 	 Quelle figure numérotée est identique à l’exemple A ?

A

1 2 3 4

5 6 7 8

???

A

1 2 3 4

5 6 7 8


